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au cœur des enfants, qui se voient 
tout-à-coup orphelins dans la vie, 
sans que la mort ne soit venue leur 
enlever les auteurs de leurs jours.

Heureux donc les pays, qui ne 
soufl -eut pas de cette gangrène 
anti-sociale ; et, j’espère bien que 
le Canada saura toujours tenir ce 
fléau à distance.

ADMINISTRATION finisse. £1 y a déjà eu, sur la rue 
Sussex, des explosions qui auraient 
pu entraîner des conséquences 
funestes ; mais, à part môme ces 
dangers extérieurs, la santé des 
familles est continuellement mise 
en péril par les exhalaisons em
poisonnées qui remplissent cer
taines maisons. On nous a même 
mentionné des établissements d'é
ducation où l'air est tellement 
vicié par les fuites du gaz que les 
élèves et le personnel enseignant 
en sont fortement inco mmodés

Nous croyons donc qu'en pré
sence de ces faits, en face des 
maladies épidémiques qu’ils ont si 
souvent engendrées dans d’autres 
localités, une initiative efficace 
doit être prise par qui de drJit 
pour contraindre la compagnie du 
gaz à faire cesser sans délai les 
inconvénients dont le public souffre. 
La saison n’est peut-être pas favo 
râble ; l’entreprise entraînera pro
bablement des dépenses considéra
bles ; mais, c’était affaire aux in :é- 
ressés de pourvoir à réparer leurs 
tuyaux en temps et lieu propices, 
et le suroroil des dépenses n’est 
jamais uue considération valable, 
quand la santé publique est en jeu.

Ainsi donc, nous ne réclamons 
ici que justice, et qu'on nous l’ac
corde !

“LH OAXA DA,”
QUOTIDIEN,

Le seul journal français à Ollawa
Abonnement, 83.00 par année.

“.LE COURRIER DE Ht LL,”
HEBDOMADAIRE,

Renfermant le* matièifs de Védition 
Quotidienne.

Abonnement,.81 pur année Menlement 
gÉS^Les deux éditions payables à l’avance.

Mais, c’en est assez et trop vrai
ment du divorce. Je (veux faire 
ici l’éloge d’une œuvre admirable 
que j’ai rencontrée sur mon che
min, l’autre soir, et qui m’a fait 
passer une heure bien joyeuse.

On m’avait dit qu’il y avait un 
bazar, quelque part, sur la rue 
Sussex, en faveur des Sœurs du 
Bon Pasteur. Je m’y rendis, bien 
décidé à critiquer les patronnesses 
de l’œuvre, si elles martyrisaient 
tant soit peu mes aspirations cha 
ritables; bien disposé surtout à ne 
faire qu’un tour de salle et à aller 
ensuite m’enfermer dans ma cham 
bre, pour broyer plus à mon aise 
tout le noir dont j’avais plein la 
tête, ce jour-là.

J’avoue que je ressenti, une sin
gulière impression, en entrant dans 
le vaste local où se.tient l’exposi 
tion chantable. Il y avait là, eu 
effet, dans tout ce qui m’entourait, 
je ne sais quel effluve, qui dilatait 
le cœur et y mettait une folle envie 
de générosité et de dévoûment.

Je n’étais pas encore vaincu, 
cependant, et j’allai rrendre place 
au fond de la salle où l’on m’ap
porta très-gracieusement quelques 
mets qu. Jj’avai ; demandés.

D’où j’étais, l’on pouvait em 
brasser toute la reunion, et je fus 
amené peu à peu à jeter un coup- 
d’œil sur ce qui s’y passait.

J'y vis des dames à cheveux 
blancs, qui,—je l’appris plus tard— 
consacraient, depuis quinze jours, 
toutes leurs fatigues en faveur de 
l’œuvre. La femme dans la force 
de l’âge accomplissait aussi sa mis 
sion dans ce milieu charitable, et 
enfin la jeune fille, avec toute la 
giàceet la fraîcheur de ses 20 ans, 
n’avait nas craint, elle non plus, 
de descendre dans cette lice où de 
valent lutier tous les meilleurs 
sentiments du cœur humain.

Tous ces dévoûments-là s’en 
allaient galment dans la foule, 
cherchant une obole en faveur des 
saintes filles, qui, un jour, renon
cèrent au monde et à toutes les 
joies de la vie, pour se consacrer 
au soulagement de toutes les souf
frances humaines, pour n’avoir 
plus d’aspirations que vers le Ciel

J’ai trouvé ce spectacle admira
ble, et j’invite beaucoup les lecteurs 
du canada d'aller y goûter, quand 
surtout ils seront en veine de 
broyer du noiv. C’est le remède le 
plus infaillible que je connaisse.

Impressions de LUXE et de COMMERCE 
exécutées avec soin et promptitude, en 
plusieurs couleurs, Argent, Or, Bronze, 
etc., d’un'fini supérieur.
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KARTHOUM ET GORDON AU 
POUVOIR DES REBELLES

Une dépêche de Londres, reçue 
ce matin, nous annonce que la 
ville de Karthoum vient de tomber 
au pouvoir des rebelles et que 
Gordon a probablement été fait 
prisonnier. Cette nouvelle a créé 
une bien pénible sensation en An 
gleterre, et si elle est fondée, la 
position di Wolseley et de son ar 
mée va se trouver très-critique.

Une seconde dépêche dit que 
rien u’est encore venu confirmer 
les nouvelles de la prise de Kar 
thoum et de la capture de ^Gordon.

COUPS DE PLUME SESSION- 
NELS

Je viens d’entendre quelqu’un 
mentionner que le Sénat est actuel
lement saisi de six demandes de 
divorce, et je me disais que la dé
putation catholique a son devoir 
tout tracé, eu cette circonstance. 
Ce que l'Eglise lie, en effet, 
l’homme ne saurait le délier, et 
Mgr. l’évêque d’Ottawa a prononcé, 
l'autre jour, à sa cathédrale, une 
puissante allocution sur ce sujet là. 
Il déclarait, comme conclusion, 
que le député catholique ne peut 
pis voter en faveur d’une loi de 
divorce, et toute la presse française 
du pays a cité les paroles du sa
vant Prélat.

Le divorce, c’est le mal de toutes 
les époques tourmentées par les 
passions malsaines, de tous les âges 
affaiblis au point de vue moral et 
religieux Aussi, l'on doit s’en garer 
comme du choléra et de la peste.

Que l’on m’apporte, en effet, un 
pays qui ait failli à sa mission, qui 
soit tombé dans l’ornière, et qui 
n’ait pas tenté d’établir dans son 
sein une loi de divorce Que l’on 
me cite un peuple fortement gan
grène des principes de la désorga 
nisatiou sociale, et où le divorce 
ne se trouve pas en grand hon
neur.

La Fiance et les Etats-Unis me 
viennent ici à la mémoire ; et, 
dans le dernier de ces pays, le mal 
a déjà si profondément travaillé les 
couches nationales, qu’un journal 
proposait deroièrcmect de donner 
un prix de vertu aux époux qui 
auraient vécu uiiiseten paix, pen
dant uu certain laps de temps.

Et puis, même en laissant ces 
considérations de cûlé, le divorce 
opère eucore uu désordre sérieux 
dans l’économie sociale des pays ; 
il favorise singulièrement les ca
prices malsains de la nature. l.a 
paix des familles, l’honneur et la 
tranquillité des enfants ne dépen 
dent presque plus, sous son empire, 
que d’une .velléité d’bumeur de la 
[art des épôux. Enfin, quelles 
blessures saignantes ue failli pas

A PROPOS D'HYGIENE

On parle beaucoup d’hygiéne tt 
de mesures hygiéniques, par le 
temps qui court ; mais, nous nous 
demandons ce qui a été fait jus 
qu’aujourd’hui, à Ottawa, dans le 
sens de toutes ces sages prédica
tions ; quelles mesures ont été 
adoptées ou même seulement sug
gérées, pour prévenir, si possible, 
l’entiée d’un épidémie quelconque, 
qu’on la nomme le choléra ou au
trement, ou au moins pour per 
mettre de la combattre avec effica
Cité, de restreindre le cercle de ses 

si elle nous arrive î enravages,
dépit de tous les efforts de la 
science médicale, en dévit de la 
prudence publique et individuelle 

Nous ne venons pas ici tracer 
leur devoir à ceux qui ont mission 
de veiller à la sûreté des citoyens. 
.Nous leur d, mandrons, par
exemple, s'il ne serait pas couve 
nable de voir immédiatement à 
adopter certaines mesuies prélimi
naires, à indiquer au moine les 
grandes lignes de la conduite que 
doit tenir chaque famille, en pré
vision de la venue du fléau. Toutes 
les autres villes s’agitent, en effet, 
se préparent, établissent des règle
ments hygiéniques, se désinfectant, 
et tl est temps qu’Ottawa entre à 
son tour dans cette voie.

Aujourd’hui, nous avons une 
plainte particulière à loger entre 
les mains des autorités munici 
pales ; un danger à signaler à l’at 
tention publi jue. La Compagnie 
du gaz, giâce à la défectuosité de 
ses tuyaux-distributeurs, empeste 
littéralement, en effet, depuis assez 
longtemps iéjà, certains quartiers 
de la ville, et il est désirable, à 
tous les pom's de vue, que cela

Maintenant, une -dernière ligne, 
etjetela consacre, mon cher ré
dacteur. Tu m’écris que mon ani 
cle de mardi l’afaiteubir des moues 
bien dédaigneuses de la part le 
quelques dames, et je l’offre mes 
condoléances bien cordiales. Tu 
me cites le Sic vos non vobis de 
Virgile. Ici.je dois t’avouer que mon 
latin s’en est allé depuis longtemps 
là où vont toutes les illusions du
jeune âge, et ne te comprenant 
plus, je me trouve en droit de te 
tirer ma révérence.

Lorgnon.

Chambre garnie à louer au 
No. 122, rue Cathcart.

PARLEMENT FEDERAL

CHAMBRE pES COMMUNES

GaLBRIB DK LA PRESSE,

4 Févrit v.
Lej requête^ continuent à p!eu 

voir, et leur lecture emploie la 
moitié du temps des séances, qui 
n’est pas encore bien long tout de 
môme. Aujourd’hui, par exemple, 
la Chambre vient d’ajourner ses 
travaux, après avoir siégé une 
heure et demie.

Naturel le ai en t, la députation 
profite de ce répit, qui est judicieux 
rt necessaire, d'aiiieuis, pour que 
chaque membre puisse bien s’as
seoir dans son assiette parlemen 
taire, et mettre la dernière main à 
la somme de travail qu’il se pro
pose d’apporter à la tâche com
mune.

Un petit débat s’est élevé tout à- 
l’heure, au sujet de la partie de 
son rapport où ’e comité du Hansard 
suggère de remplacer par une 
« opie reliée du journal la distribu 
tion des premières épreuves qui se 
fait actueilement chaque jour a la 
presse du pays. La question a été 
définitivement renvoyée au comité 
pour plus amples considérations 

Caron a ensuite répondu à M 
Robeitson que le gouvernement 
n’a pas l’intention de payer aux 
veuves la pension des volontaires 
de 1812-14.

Ici, est venue, de la part du chef 
de l’opposition, une demande qui 
était annoncée, depuis plusieurs 
jours, et qui n’aurait pris personne 
par surprise, ne l’eût-elle pas été. 
M. Blake a voulu savoir si le Paci 
fique Canadien se propose de ré
quérir du gouvernement de non 
veaux" secours, et sir John A. Mac
donald lui a répondu que lui et ses 
co lègues n’ont été saisis,; d’aucune 
telle demande.

Une motion de M. Mitchell, aux 
fins de faire soumettre à la Ch 
les correspondances échangées 
entre le Canada, l’Australie et la 
Tasmasie, dans le but d’ouvrir des 
relations commerciales p'us consi
dérables et plus aisées avec ces 
colonies, a été accordée.

M. Cartwright a ensuite de
mandé successivement un tableau 
du dernier emprunt de Londres et 
un état comparatif du nombre des 
mployés des manufactures en 1878 

et 1884.
Une motion de M. Hickey, de

mandant au gouvernement de ré
compenser les volontaires de 1837- 
38, a été appuyée par sir Jonn A. 
Macdonald et M. Blake, et adoptée.

Enfin, M. Lesage a fait 
tion, demanda it les rapports d s 
ingénieurs du gouvernement au 
sujet de l’examen des divers projets 
de ligue qui sont mis à l’étude 
pour la construction du chemin de 
fer Pacifique Canadien, de Mont
real à l’Océan Atlantique, et la 
séance a été levée.

M.

am-
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une mo-

législature de la Nouvelle- 
Ecosse s’ouvrira le 19 février.
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J. A. V .I.IN EU! IIBSJ.IIIDINSAvocat et Notaire Pnblft».
ARGENT A PRETER. 

BUREAU : 25 me Sparks, vis-à-vis 
V Hotel Russell.

No. 40 RUB SPARKS
OTTAWA.)

29 Janvier 1885 AGENT D’ASSURANCE
sur la YI E et contre le FEU,

Cité et District d’Ottawa
COMPAGNIES RKPRfcSKNTâBSI

La Citterns, DE MONTRÉA! 
La No • them, Go. ANGLAIS!;, 
La Caledonian,
Lu Phoenix,
'V.p'; :

«a. 810,000,000

Société de Colonisation du 
Lac Témiscaming

Avis est par le pré eut donné à tous les 
membres do la Société de olonisalion du 
lac Témi-cam ng que le premier puiem nt 
de cinq piastres du versement pour i’ann-e 
1885, p-l devenu dû^le treize j;i .vier cou
rant (1885) et doit être fait avant le quinze 
levii'».* jnchai au bureau du soussigné, 
524, i’Ui* S issev. G-us'-là s uls qui auront 
fait ue i aieme.il pourront voter à fuss- m- 
h.ée du 3 évrier prochain.

Ottawa, 26 janvier, 1885

do
ilo

* -î Réunis
Par ordr * du Bureau,

LOUIS LU-SIKR, secrétaire ASSURANCES SOLLICITEES,
AGENT FINANCIER de 

PLACEMENTS et COURTIER.

ACTIONS de Banques et de Compagnies 
incorporées, achetées et vendues pour ar- 

it et sur marge.

EMPRUNTS négociés pour narticu 11ers, 
Corporations Municipales et Scolaires, Fa- 
briq es tt Eglises à des condition^ très 
avantageuses. Taux d’intérêt réduits :

SACRIFICE
genLes marchandises qui suivent seront ven

due», ou plutôt sacrillées, à

MOITIE F*iIS:
Durant QUELQUES JOURS seulement

Ces articles sont :
JuMle-aii-cori»* pour dames 
tiilelM en laine 
Ventes 
ParileiMiiM
Pardeauo po >r enfant* 
Articles <!e go lit en latue

Avec d'autres arti des de

ARGENT placé sur garanties ’e première

capitalistes trouveront leur avan
tage à correspondre av ic

M. Chas Desïardins,
BUREAUX:

Edifice de l’Iiôle' Russell, rue 
Npark*, Ottawa.

Marques de Cunmeroe et Droite d'Auteur 
gis très.
1er déc.

LESdo
do
do

mn et tiuiiViTiiiii.s
EN MAINS lan

E. fi. LAVERDURELes dames sont invités à venir voir ces 
articles chez

A. Woodcock, MAGASIN GÉNÉRAL DE
Mai chaud de Modem,

»0. «ce NPAKKN. FERRONNERIE
I. B. TACKABERRY Vous trouverez chez moi tout ce 

qu’il faut dans cette ligne
ENCAATEUR, COURTIER Ou ils, Clous, Câble, Chaîne,

EtO.

Peintures, Huiles, Vernis, Vitres, MasticMARCHAND
A

Etc,
Comme parle passé un asso. I ■ 

ment complet deCommission
Agit comme arbitre et commissaire-priseur

QUINCAILLERIE. 
69 & 7i Rue WILLIAMBureaux : RUE SPARKS

(Enface de l’Hotel Russell.)

OïlAW 4.

Aux Inventeurs
J. Coursolle & Cle.,
Solliciteurs de Brevets cTInventai9 

Dessins de Fabrique, Marques 
de Commerce et de Bois 

Agence» et Correspondants nui Et* 
Unis, eu Angleterre et en Kramte.

«
PROVINCE DE QUÉBEC

Département des Terres delà Couronne

Section des Bois et Forêts 
Québec,

Avis est par le présent donné, que, con
formément aux dispositions de Pacte 36 
Victoria, chapitre 9, les coupes de boii 

rites ser mt mises à l’enchère,dans la salle 
de ventes du Département des Terres de la 
Couronne, en cette ville, MERCREDI, le 
25 FÉVRIER 1885, à 10-30 a m.

20 décembre 1884.

sui-J. COUESOLLE & Oie..
deChambre Victoria 

V 19-à-v* •• bureau des Brevots,
OTTAWA, Ont

t$. H —Boite 68
94 PÂv 18R3 AGENCE D’OTTAWA 

Bloc A, arrosé par la Rivière Ottawa 
1er Rang. Limites No 5, 61$ milles car

rée, No 7, 16î milles carrés, No 8, 16 milles 
carré , No 9, 29$ milles carrés, No 10, 42$ 
mil! s carrés, No II, 40 milles carres, No 2, 
37| milles carrés.

2e Rang. Limites Nos 6, 7, 10, 11, 12, 50 
milles carrés chaque.

3e Rang. Limites Nos 2, 3, 4, 5, 6, 7, 8, 
10, II, 12, 5o milles carrés chaque.
Cette vente sera sujette aux conditions 
dinaires. dont les dôtads peuvent être 

demande, au dépariée 
a Couronne, ou au bu 
Bois de la Oo

Bureau d’ geut u’hu meuble
MACDONALD

*0 9 RUE ELGIN.
ÉTABLI 1884. 9

obtenus sur 
Terres de 1 
l'Agent des

ment desm ouroone à Ottawa. 
B- B. TACHE. 

Aselstant-üommisea 
Terres de la U

3

ouronne.
A. B. MACDONALD,

Encanteur de la Reine,
.253 RUB NICHOLAS

N* B.—D'après la loi, les journaux 
més à cet effet, par Ordre en Conseil 
lse teuls autorisés à publier cet avis.RESIDENCE,

E. VEZINA Hotel du Canada
BIJOUTIER el HORLOGER

No, 536, Rue 8usmex,
OTTAWA.

CADEAUX DE NOEL ET
DU JOUR DE LAN 

Assortiment complet de Bagues. Auw anx 
Epingles, Boucles d’oreilles. Montn s 

en or et en-argent

A MOITIÉ PRIX
ge fait à ordre sous le plus cour: 
délai à des prix modérée.

AGENT pour la célèbre montre V* mil a

EL VE2ZI2STA,
Perte voisin, du TARIRTT UAI i ,

Mr, ALEXIS RENAUD, ci-devant as
socié de M E. B. Lauzon, informe le public 
en générai qu’il vient de r prendre son 
ancien poste, au Nos. 56, 54 el 60 rue 
Murray. Le public voyageur trouvera 
toujours à cet hôtel une pension de pre
mière classe. M Renaud étant ontinuel* 
emeat en rapport avec les marchands de 

bois et les contracteurs de chemin de fer, 
les ho-nines de chantiers trouveront tou- 
jou-s chez lui à s’engager au prix le plue 
élevé.

A. RENAUD, proprietaire.
No 56, 58 et 60 Rne Murray.

1 an
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Par année. .•8,005% Première Insertion, par litne~.SO.10 
M3LE CANADA Tons les lours.............

Trois foin par semaine. 
Une fois la semaine...

Pour six mois, 1A0
M*’

Pour quatre mois., 1.00 -----M

Ht
IROS., N.Y

Avis de Naissance. IMariage ou 
Décès

Pour les annonces à longs termes1 
conditions spéciales.

Edition Hebdomadaire
.; 0.60

’ESTEY Pour Vannée. .•1.00
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